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JLev_3;-juillet, ramenait pour la vingt-,

ciî!iqàièmè'f ois irâhnivèrsaira de la; mort

d'un! ïidmiTie qâi a -joué un grand; rôle

dc^ns ' l'èistoite- du Parti en Allemagne
WiltielïB Hâsenclevér, • le dernier prési-

dfrntr(|e ÏAssoeiatipn dfs: travailleurs ajr

l&min'ds) fûrïdéeîpar .Lassâlle.

vWilhfilm-Blos^a, daris^ un article deJa

-Jffofc'-Zeit, .CprnnJémoré -celui, qui fut,

duïant: des^aniiéesj: son;intime,ami:daf]s,

W-fpar-ti' UB^flé. à Gotba, i quoiqu'ils, ne

vîbssënt'pâS deïla même -/fraction.

' 'Donnons' aussi' tin ;sbuyétiir, à- cette-: fi-

Çtirè/lifiginaiè.' L-'honïme 'gui '• moùràtt,

en;;i889,çlanâ uiië. maisoriï.dè: santè'-n'a;

pas- laissé' :û|i6 tracé très persistante

«^^i-ià.^B'^în'.Qiré; de ,1a nouyé.pe, Interiia-

^ion'âié,' /{parce -qu'il disparut .à: la veille

de-' Sa; cdnàtituiio|i au Uo.ngrès 4Q;;Paris.

Mais il n'en tint pas moins une grande

plaçe,,dabs- -les'' bat'aîUesdû'-pTOlétanat'.
>

"'Citait 'un :;dë ces -Westp'haliens

.ctu'Iîbriri' Hëiriè appe|ait ; des' « chênes

sentimentaux »' et iï justifiait cette; défi:

'nitien: par ,son:^ aspect, physique. 'comme

par. son,' caractère^ ,'Les 'déboires /.qu'il

'éprouva- dans* la ..présidence où iil -fut

àp/pëlé en 1871, lorsque /Sçhweitzer dut
dorme' r sa d'émission tenaient1 en. grande

partie à ce que, ni pa:r' ses- défauts ni

par:ses qualités,1, il n'avait Tétoffe d'un

ch'cïateûr. Iî, était bienveillant et/parîois

faiiale.. Avec cela, pourtant, - fin, politi-

qm, et, en tout cas, si .fidèle à' sa parole

que.i même dans l'unité réalisée .beau-

coup) par ses efforts,, il resta jusqu'au
bout le «' Lassallién » qu'il avait été.

'$$ le î7:avr0:1837, à Arnsberg, /il

'îya'it été destiné aux- études •d'Univer-

sité. Mais, -à" peine sorti du gymnase,-

$e$ J.evars de fortune de sa famille lé

forcèrent à entrer dans /les. rangs de la

liasse ouvrière.. Il apprit et. exerça ,1e

ffléti;ér dé tanneur il en soi-tit pourtant

ppui1 devenir journaliste, car il .écrivait ,b

laeilemeritièt toute -sa- vie- il -fit preuve

d'un; talent poétique,, sinon très élevé,

iti moins des- plus' réels:, IF a'- fourni aux

'^roïétair.es allemands', quelques-unes des

' :6ha'nsonsaocialistes qu'ils chantent 'où

f redonnent clans leurs réunions -V"

' -(Se. fut" Lassalle qui l'entraîna, :dan3; le

/inbù. vémëHt ouvrier. Lors de la>: tournée

:i,Tiomphale dïi grand: agitateur :dans les

..pays; rhénans, iï- était rédacteur' ;d'unè

M aille :de; chdu dëpiocrâtique' à Hagen

Le reïïésat;dei;la;: Ligue ::des:;i Coninïunis-

tes. Hertnann: Beckerv voulait:' l'amener

:àf p'rendïé ;pâpt;;à /là /conspiration:. dû; j si-

Ifince; qiie./ la presse; bDûrgepise organi-

Bgit;:âulôi|P' dès;; succès' foudroyants "de

;jj^^p^^i^^u-vÊe;çëla):.di,.devint,-r:ùn

nîiïiént:; Penfinand lassâlle, ïîâsêitcle'yer

'adhérait à .ï'Assôciatiori avec son"' "artii

i'TeEÏcîve/ Nous le trouvons:" délégué du

,Part|, ,1a même année,, èi- .l'Assemblée;

générale de Érancfort. ,1

"Dis-/ lofs; il. -appartient ;tput .entier au

Parti, qui en: lait, son candidat à'Iser-

lohn, puis à. 'Esse'ri en 1867 et- 1868. En

-èé&mbm :i868, ,ils est élu. au Parlement

de; 1! Allemagne /du Nord par les- trayail-

\mm es- Duisbourg.: .?:

Il est 'mêlé' aux graves querelles qui

'amènent en- 1869, à. la huitième Assem-

blée, générale, ] la formation du:; « Parti

d'Èike'nach » et tient .toujours du -côté

de' .Séhweiteer.- :C:ela ne.> l'empêche p;às

dà batailler; au; Parlement, avec Bebel ]

pour, défendre contre ^des -projets, de :loi

perfides., lesi caaditiens ;de/ travail des

ouvriers': . /• v ."'i" ' .

*Xrriye laguerre4^frahcOT^llëmande.

JSâèèriciëver^ L ^va|t//dé|à; ma;rché;

eomffle rësery.i'ste i^anâwéhffnumi):d&Vit
là Icaïppag'ne.de ;.Sàdpwa,/ est' '.encore

dans- les. rangs. Jtl 'n!eut: pas -l'oecasion de

cèntbàttr^ ;•- -.>, • ••.'

/Au "Parlement, partageante les
illu-

s|pns/de •; ceiix'' qui /voyaient,, l'intérê/tv.du

r prolétariat dans./ l'écrasement du Bona-

'partë, ne suppose' 'pasy,1 comme /Bebèl

et 'Éjiébknech-t, ^aU/vûté :d'es fonds' pour

ta guerre, jvîâis :dès'.que_là pîïîititjHe -'iie

:Êisinar ck; es| dévoilée^ 11 vote le/:24 n,o-

v.eni;bre ,l!870v" comrh,ë;;d'dilleurs;'Schwéit-

.tgr, h ..l'amendeinent Li'ëbknec.ht-Beb^l-,

.refusant l!emprur|t. de.ma'ndé. et réçl'a-

.nàaixt iu- gouv-ernement l'engagement de

cppciure, au -/plus 'tôt la' paix, avec-.la -Ré-

;pbbliqDe /française, \sans ;.aueufïe :r.a>nr

rtfxiondelertit aire. De :mêmê, qu'il: vote,

un' peu. plus tard," contre le traité de

Versailles 'et/ l'attribution au/ roi da

Brusse du .titrô:;d'empereur. allemand.

,;ir ne ;se borne, pas à l'actten' ..pa.rîe-

-i^enta'ife il défend la' cause :"soçialjs'te

par la plume /dans, les journaux, du

Parti et, depuis 1870, rédige en chef le

SozM demokrat de ..Berlin-

II. venait de, conquérir au Parti le

siège .d'Altona, lorsqu'en 1874, il .fit /trois

mois: de prison- pour crime de lèse-Bis-

/marck. C'étart-' le momeiit' des -pei-sée-Ur

tions'.qùi. préludaient à la loi contre les

,s©eiatistes. Président', de i'A;sseci;atï-on

gj|ivéraïe ^après^ :en;avoir été le;, trésp wer,

il transporte1, le- siège social à; Brème, -à

ta Milite .des perquisitions opérées à Ber-

ij|n"Ëi^,l^75i;sans' écouter l'arribition

'person-neUe.ir./trayaille^de ;touies-/ses

forces" à -constituer runité. du- .Parti so-

cîàïisie.. Il faisait1 partie .(le la, commis-

Bion,: d'Unification qui prépa-ra le;C.on-

gïàs'<ie"Gotiîa,. •
•'

. -.

;,Ëji récompense, il est élu membre. du

t>ureau du ,'ii.pu.ve.au- Parti /ouvrier socia-

.li-ste d'Allemagne et, ,y reste, jusqu'au

,'monient où j] doit .quitter- Hambourg, la
;«. capitale d-u- socialisme », comme d.i-

'gait ..Bebel ..pou? aller à Leipzig, réd iger

l'organe centrai Vormaerts, avec Lieb-

'knecht. ' ;

."Toute son énergie et toutes ses façul-

tésispnt au: sei-vice du< Parti.; Succ^ssive-

1 bien t. il représente la vi8 circoriscription

'de Berlin, Diiiis Bf.eslau, puis de nou-

veau, cette yi' de Berlin .où, à sa mort,

il est remplacé par Liebknecht^ qui/de-

vait ensuite, être remplacé lui-même par

"te'deboiif; •

'' En même temps, il mène la lutte com-

tne journaliste jusqu'au jour où la ma-

:La tnèneà .la. -maison;. de-santé. •

"v ;.«/ vriers de Berlin, qu'il, avait ap-

oe i882. à i'act5i>n syndicale' dans

De nouvelles Salles sont

inaugurées à Carnavalet

là façade ïïes: xovviïâuXbatimèxîs:

Hier, cérémonie «très parisienne » au
musée Carnavalet Le vieil hôtel de "Mme
de Sévigné, fermé, depuis plusieurs mois,,
rouvrait ses portes, les uns disaient après
réorganisation, les autres simplement pour
inauguration de "salles' ho'uvèllëg. Toute
une aimable; presse officielle s'était, -j en
tout cas, donné rendez-vbus pour inaugu-
rer, de cGnapagnie avec M. et Mme-Pdin-
car.ë. ' .

Il y a, d'abord les salles. nouvelles, Voici
le .u^musée de. llenseigne », .avec celles du
Cadran, de la Truie qui- file, du Gour-
mand, de la Renommée de la bonne tisane,
et autres, toutes choisies'– comme tout ee:
qui figure.en: ce faux musée d'histoire de
la. ville de Paris pour leur caractère
plaisant,' leocasse,, sentimental, ou parfois
(mais c'est rare. et ce doit etre par erreur)
simplement historique. Voulez-vous savoir
au.s.si- toute l'histoire anecdotique du théâ-
tre, avoir; un, écho, des, mille potins qui y
ont couru depuis. deux ou trois /siècles "?
La salle dp» théâtre parisien » vous offre
pa reiilem-ent une ample provision de drô-

lerie et de.pittorèsque^ portraits d'artistes,
charges, brocards, reconstitution/, de dé-:

" I'. m i' |r'*

une campagne/ de.: rë.unions publigues,
avec Frolime d'autres députés, lui Q-
ren-fc; de magnifiques, funérailles.: Il étaiï:
ïd'aiHetoîs: "fan- ùés''irïMfàMWMs 'pYas'W2'
pulàires et son portrait ornait- plus d'un
logis de travailleur.

Quoique, plus; d'une fois, 'il se soit
trouvé ,en désaccord avec

des 'comùa-'
gnons "d'armés, "il" n'en reste pas moins
l'un de Gela» /qui purent montrer au pro-
létariat la droite; vpiè ye-rs '.l'affranchis-'
aanien.t. ' ' '•

m '"'
bractke;

MAIIÎAISEJifHOlîi
• " ' ' a

A donc de présenter tou-

jours les réformes d'ûn'e manière ambi-

guë.:? Bien loin d/amadoûer par; là, ou de

désarmer l'adversaire, on l'ëneourage
dans'iti résistance. Il ne /voit dans les
cbneessions qu'on lui. fait qu'un man-

que dé: foi des, réformateurs; en; leur pro-
pre idée. Il en triomphe et lés .déclare
d'ailleurs lUusoires1, quand, même, il ne

prétend pas "qii^ellês aggravent le péril"
qu'on prétend atténiier.' C'est l'avèriiùre

qui ;arriyé: 'en ce moment au Sénat.

Lop^fèmps, ppur plaire iaux modérés et

aiiÀ/c^nseryâieurs,, il' à,^ 'ajourné, l'ïmp'ôt
sur le { revenu, et le voilà- obligé main-

tenant, /so/us, peine, d'entrer en. coriftit t

avec, la: Çhamcre qui a pour elle main-

ténant'un' .'terrible .auxiliaire, le déficit",
de consentir à "l'incorporation de l^irh-

pôt complémentaire: Qans la loi; de fi-

nances. Il .paraît' que c'est la révolution;

qùvi/vieh:t: '• ;•«
= •

;Et":çe n'est pas tout. Pour adoucir

râmertunie: de;' là\ déclaration,: pour dé-
sarmer un peu les fureurs réactionnai-

re§, .la :Co.mmission;du Sénat, décide- que
le contribuable, au lieu de déclarer, à .la.
fois. l'ensemble et le détail de son re-

venu, -fie déclarera que" l'ensemble D.u:

coup les 'conseryateurs préiëndënr qu'on
le livre, k rarbitraire du .fisc, et la B-

berté affirme que le oénat, prenant: le

galop; sur lès routes delà démagogie,
dé nasse la Chambre en déraison etTen

violence; • .

Quand donc*selrouvéra-t-il en France

une majorité ayant le courage de- ses

propres, idées Et est-ce avec des fimi-

diiés de cette sorte qu'on fera face au

déficit: d'un milliard ? p

JEAN JAURÈS
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Delcassé". Vous n'auriez pas. Une petite
arnbàssacîu V.

-mvs>- dp^sins de costuméa Plus loin, voici
des icSJilons ».: Louis XIV, Louis XV
Louis XVI, et lé pistolet de Saint-Just, et
des sabres de

conventionnels, et des sou-
venirs de l'emperenr. Peut-être vou-

dnez-vous savoir comment étaient logés
les Parisiens qui n'avalent pas da salons'

la fruitière, le menuisier, le petit dro-
gniste, le mercier ? Fi donc cela n',4t

pa;â dans la- vitrine de: ir.Càin. "••

A-t-oàyjiéprganlsé. ?-Que de poussière
avalée que de gros meuètes changés de

.place ou d'étage que de cartons
vidés j i

que, de bibelots soïtia des tiroirs Oui on
a « réorganisé « tout le bric à brac du

N musée
est bien sorti, et p.lus personne ne

•sera+ excusable ..dorénavant' d'ignorer com-

P1.™. UQ.'bon
bûui;geois, conservateur,, bi-

Deioteur, collectionneur, amateur de M~
tits^ plats, de petite fleur bleue, :de .pétii»mots d'espnt, de -petit' -art/et de tout petits

f^ïTh?6
repi'ésenre- lfe vie passée delà

ca|ita,te.: Mais si..vous, croyez qu'il y a^ une
autre ..façon, .réellement, humaine' de W

conter une telle histoire, renoncez à l'aller
entendre ou cliéa~etier ce nusée de' car.

/naval. l\ G,

wn

iftilifUiBI*' :
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On u: arrêté cette dernière

et les deux -auteurs du crime

.Nous avons relaté la "découverte soùs
un tas de fumier, de M. Croulard, est en-
trepreneur. de

Champigny qui- .avait- -dis- j
paru aepuis.le 27, juin et qui. en. réalité
avait été assàssi-ii'é. ".

C'-astle chieride M. Crôulaord qui a dé-
couvert le cadavre de/ son maître et qui

a- ainsi .provoqué/ une nouvelle enquête
paiiçiere. Un inspectetir principal de là po-
lice judiciaire fût' chargé de suivre Cette
affaire ;: il appr-ehait- "l!aiitre nuit, -au -cours
de: :se.s investigations,

'T,

qtte lé-j.ofùr- même'- de
la .dispaiition de- M. eroulârdv un'soldat

•. Le.' chien qiii retrouva le cadavre
de son maîirû assassiné

qui était, en:. permission chez ses parents
dans lalpcalité avait, précipitamment quit-
té Cha-inpigny,. Continuant ses- recherches,
Finspecteur recueillit, de très, mauvais ren-

seignements. sur.ee soldat, nommé, Gast, et
il apprit également qu'il était le frère de

la maîtresse de l'enti/oprerieur..
M.. Morise, juge d'instruction, mimi xla

ces renseignernents, envoya un 6 commis-
sion "rogatoi.r.e.- à Cha.rleviïlc", où, la soldat
est caserne, prescrivant -une"

perquisition

minutieuse de. ses -bagages. Cette opérotion
paraît- avoir donné des résultats séri&us' •
on a en effet trouvé une montre dont l'ori-

gine est suspecte, et on a appris que le
ao-ldat avait laissé à la consigné delà
sare une -bicyclette appartenant a M. Croii-
lard- •

"Dans ces conditions M; Moirise lauca un
mandat d'arrêt contre le soldat

Les révélations du soldat

Au: cours de son
hrterrogatoire, àChar-

leville. îe soldât Gast a fait des aveux com-
plets il1 a déclaré qu'il avait commis son
crime à l'instigation "de Mme Croulard, née
.Tulie-Jîariè .iNfaeaire, née le 28 mars 1879,
à Saint-Cyr-rEcolie, -femme de l'entrepre^
neur. L'amant de cette dernière, Henri

Larny, né le. 11 avril 1887, à Giugnes
(Seirie-et-Marae), un manouvrier demeu-

rante, rue des Ba,s-Pendants, à Champi-
a'ny, étant: complice. Le soldat. Gast, a

ajouté que sa maîtresse, ia femme Grey,
née, Eugénie Bqilet. âgée rie 25 ans, née
à Jouv-le-Comte (Seinè-et-Ôise) et "deiheiv-
rant. 62. boulevard; du Centre, à Cha'mDi-

trny, femme de ménage, chez les. époux
Croulard, avait égalamen't gris part" au
drame..

Le juge d'instruction' .'a. décerné- .des';rnan-

.dafcs d'arrêt' contre ces trois indiviclus sxni.

COMMENTLESETATS
SE DÉFENDENT

contre la Finance

L'ANGLETERRE

et les

PÉTROLES PERSANS

UHunian'di'' a signal i5. dans .s<ps informa-

tions étrangères, la discussion à laquelle
sse»t livrée la Chambre des Communos à

propos des gisements de pétrole pervaj!3.

L'acte du ministère Asquith, qui a mo-

tiyé 'cette .discussion, est vivement com-

menté' dans '.la -presse-financière. -'Il mérite
'&&• retenir -également1 l'attention des jour-'
na-ùx- sQ.ci-à.lis'tëa1.

/L'es, UB'éraus' anglais.' en l'accomplis-,

sànty'pbus'-esnt' donné un exemple inôuvèau
de ce que peut- 'faire ime Bourgeoisie "intel-
ligente et conapréhensive; pour résoudre Les

problèmes 'économiques "du temps présent.
Ils nous -ont donné/ une fois encore, une,

leçenî dé «politique industrielle')); .'
-Examinons-leur, façon 'd'agir et, si pos-

sible, :£aisons^en:'notré profita j

Une nation amie s'associe

•' '•' .vâ.iMiie'-Coinpagiiie,:

îf\ Le.; pétrole est de plus en plus employé
Ircoimae- combustible par 'la marine de, l

guerre: britannique. Depuis, que l'ainiral
lord Fislier en a, fait adopter l'usage,:
5 cuirassés,- 16 croiseurs et 145- torpilleurs
ont été construits qui consomment dû pé-
trole soit alternativement avec du char-

bon, soit exclusivement.

L'Amirauté se trouve donc dans la néces-
sité d'en avoir constamment à sa. -'dispo-
sition des stocks considérables. Or le m'ar-

ché du pétrole ;'est, comme on s'ait, con-
trôlé par un petit nombre de sociétés qui
fixent les prLx à leur convenance et tou-

jours, .naturellement, au plus haut.

Comme M. Winston Churchill l'expli-

quait' aux Communes, la, Standard OÙ sur

le nouveau continent, la Shell Çy et. La

-.Royal: Butch sur l'ancien, sont en 'posses-
sion de monopoles presque absolus.

Fâllaitll en passer par leurs exigences,

comme, le gouvérnerne.tijt français n'aurait

pas manqué, de faire cri pareille occasion ?n

I-e .gouvernement anglais n'y a -pas con-
senti. -, -.•..

Une société qui n'a pas encore été .en-

globée/dans les trusts existants,, la:, Bur-

viak OU,, 'a obtenu, il, y .a- quelques., an-
nées, en. Perstu le' .'seul pays i producteur
de .pétrole qu'ait, négligé jusqu'ici le-, "grand

capitalisme en. raison de son état arriéré

une concession.1 importante. Pour -l'ex-

ploiter, elle a cr-çé en 1909 une filiale,

l'Anglo Persian: OU Cy.. ''
"C'est sur cette dernière que le ministère

libéral a j ,e»té sas vues.. 31; en .a .plir^xnient, et J
^SnpïÈiïiêïiï^âcq-uI-s le-- contrôle, "pûfiï 'f'îiîlï- j i

lions de, livi'es (50 millions de» francs d'aç-
fions nbuyéU&s, que- la. société .a, émises à

eetv effet, achat qui assure dans/le conseil {
une majorité énorme: à la; nation, anglaise,

que -'deux administrateurs .choisis. 'par l'Etat

représenteront. •

De, cette façon, sans se lancer. Iui-m6rçib
dans une exploitation industrielle, en ,>e

'bornant, à intervenir dans, la gestion d'*ne

compagnie privée, le gouvernement an-

glais est certain de trouver toujours à,boii

compté te "pét-roie- dont il 'a besoin.

En Angleterre et en Allemagne

L'initiative qu'il prend est asiez déli-

cate.parce que les gisements persans se

trouvent dans le bassin de.là,'K6,,run et te

long' de la frontiè.rs'tùreo-pei'sa'ne, c'esf-|i-
dire dans Jà^one, neutre réservée/ par l'ac-

corcl .anglo-russe cte \QQ7 entré les zones

d'iniluence ^anglaise et rus.se»' ;'

Popr.- pouvoir exercer, -dans' la région pé-
txblilèr'e -la' surye'jll^hfcb •' nécessaire à l'èx-

ploitati.on, Londres, devra s'.firiténdrè/ avec

Pé.tiersbourg; et /.donner, au, tsar, :dâns;.le.
nord de la.'PerseI'cie.<pi'6n. riiom-rhe ah style

diplomatique une «; compensation j>.

L'acquisition -des- 'actions :de'VAnglo-P_er-

sianOÎl Cy. a'ura pour conséq'aencia l'op-

position Ta .fait' ramàrqu-er !q.\xk j Commu-

nes' –de hâter le;'dépecagô/comïneneé du

te.pritpire sur: lequel' le'-sbpai» -exerce une

autorité théorique!-
Laissons de côté cette/question d'ordre

international. Ce'qui nt^is- intéresse .pour

l'instant,, c'.est.. le pro^dé ingénieux et

hardi qu'emploie le > gouvernement anglais

pour ) se libérer dès /Exigences du capita-
lisme. .V ' '

'

'II s.con y.ient de le; rapprocher dit, 'procédé

qu'~mr~~aie ën
de, "l~ heiare même dtl" P"roCédé

J
qu'emploie en ce,t' heure même, l'EJtat allt>-
mand'i pour soustraire j ses administrés à |
l-ejfplëit.atipn.des raffîneurs de/pétrole. Il

cherche, lui; à 'constituer .une .société dont -i

j'ai- exposé dé^à le fonctionnement et dans
la gestion de laquelle il interviendra
comme actionnaire pour régulariser sois,
forictïonnBment.' ' •

L'un et l'autre se préoccupent d'imagi-
nëï'âès:u formules nouvelles » pour met-

tre, dans .la mesure, du. possible, :un .ftéin

à .là' rapacité, des. 'financiers..
Nos dirigeants; timides et routinier<s,ne fe-

raierit pas .mal 'de s'inspirer de leur exem-

pie et de ne pas. croire, comme -tiïs le font

toujours,' que.'les méthodes' financières em-

ployées par nos gr-ands^-pèrés et nos ar.

riëre-grands-pères, suffisent pour adminis-
trer, ies Eiatsrd'aujourd'hui. •:

André Moréet.

dans la..soirée d'hier,, nïaigré leura vives

protestations;, ont él4,écrôués au. Dépôt'

Comment le crime lut accompli

Entre. temps, on .réunissait à. connaître

les..ciEcbns'taçces dkns lesquelles le crime
avait; été perpétré. ' ''

Crbù'ïa.rd, depuis quelque temps déjà,
était, gênant sa femme voulait épouser
son amant et. 'les autres complites envisa-

g£aiérit dans l'opération un bénéfice maté-

riel: • " .' ' '•

Sajinedi,1 dernier,. -toute la, baiidé dîna en-

semble après le dîner, Gyoulard quitta
s'oii domicile avec. Lsuny et. l'artilleur Gast.
Les trois hommes se "reudâ.rént dans un

débit, à quatre cents mètres- duquel, un

peu,- plus tard. Groula'rd fut. fusillé. 11 re-

çat-veinq balles, de rowlver et, auin;be coups
de couteau. A onze heures.1 du. soir, le ca-
davre était: enfoui et, les deux hommes

étaient: rentrés, disant aux femmes u C'est
fait '« . ' 'y

Xtors/ tout le monde se coucha.' Lam'y
(qui» serait le- frère d'une première femme

de sa victime), avec Mme Croulard et l'ar-

mle-ur avec,, sa, -maîtresae, dont on avait

su él-oigner le.rnarl .'

Ajoutons, dernier détail, que lé '.montant

du vol fut de soixante-quinze francs, dont

'vinftt échurent à, La,m-y. Le soldat eut le
:reàti* "• . •'

La Nouvelle Orientation

Diplomatique de la Turquie

DJEMAL PACHA
VIENT

en France assister

aux grandes manœuvres

Djwnal pacha, îûinistiv de la U)jnnie tur-

que, est dans nos mars, depuis hier- matin.

Y- vi<rn^> sur i'irivitauon du gumemement
lrançaia, 'assister' aux grandes .manœuvres
na vàfes.1

Cette rmVitâtibn;et cette visite consacrent, t,
pa,r utie'iiianifeslation. extérieure, le rap-
prochement fraHco-turc scellé ) par; les ré-

centes négociations financièrefè qui' ont'
fou-mi à la

Turquie un 'emprunt, en

échange
de

ccjrtames 'concessions de che-^
min.s' de f er. et de ports en Asie-Mineuw.

.On sait
qua, depuis lies ' guerres ,'bàlktoi-

ques :sUrtout,/ie3 rapports trançp-tù'rcs, lais-"
sâient, 'beaucoup ,'à désirer. Le gouyerae-

ment.. de, jEpnàtaatin'p.p(le./n-e pqucvaij,, en

eî.f;et,ne,;pas .voir: que la' France;- traïtàii-

lc.flfcigxrïë- diptônvâtilque :dië :«-. ï'ratégjnté Àto-
maxie::»: comme- M, reste de -YEûrone.' H

était "également, au courant des aeeoïd3

f raaco-itaHeïiS qxû avaient facilité: et-hSté-

1 expédition italienne en Tripolitaine lia-
gue.ye déchaîna à son tour, l'assaut des

•siîlrés' balkaniques. Et, pendant cet 'assaut
qui, un moment, semblait sonner, la der-
nière heure de la .Turquie, notre « grande
presse /» ne se, fit pas faute de piétiner
le vaincu. ,-Toût en 'possédant, chalcun le

sait, .-le .monopole du patriotisme,: cette
presse oubliait ou ignorait: que la i?rance

est le. seul, grand pays d'Europe q-ui n'au-
rait, qu'à perdre au partage de la Tur-
quie.
•11 ' faut/ rappeler. ' aassi que. ^orientation

ajploms'.ique générale du parti- jeune-tùrc
rincli/iaît, dès l'origine, vers l^ÀIlema^ne.
Non /pas,, certes; pour. des raiatms d'.ordre
sentimental, niais par haine -et méfiance

envers
la Rnssie, le véritable ennemi hé-

récïitaire de la l*urauie et son plus redoùr
talvle asip.irant, héritier.

.Lofe Jeimes-ïiircs qui se .sont/attelés à
la/fâche difficile entre toutes pour ne pas
dire désespérée, de régénérer un Etat ver-

moulu, de" recireer, sur des ïbase-s moder-
nes,; une natioii ottomane, devaient forcé-
ment tourner leurs yeux d'abord vers 'a

puissance qui semblait noutoir leur don-
neras garaxî'ties les plus sûres contre les
convoitises insatiables -cte l'empire des
tsâîù • '" •

• L'Allemagne venait. •' ainsi? .remplacer, dans
le-- jeu diplomatique- de la Turquie, la
vieille; rivai* de la /Russie en-; Orient, la

.(ji-andé-BTetagoe,: devenue son amie, et

'ajtssii'!i'fê;"pT,cjt:é<;trtcfr;y'é'reiïïpirë otto'maji' }
que, lut pendant: des siècles la Franco.

|
L<rnfiùen-ee allemande à Constiantinopile, j

qui; à un. moirnent donné, sembla prendre

un/ caractère de protectorat, est, au fond,
un'e conséquence assez direfcte du groupe-
ment de l'Europe en TripliciE etTriple:Éh-
lënte: '• v '

Inutile, donc de tourner des phrases sur

ràvet^lemènt de ceux-ci et. sur l'ingrati-
tude de; eeux-là ou de saluer en termes
bien sentis à propos de la visite de Djefnal
paeha, .le, retour à la sagesse des Jeunes-
Turca. "

Si -îe pferti qui. gouverne ,1a Turquie s'o-

rienw, dRp-Uis 'queiqUe temps, vers les puis-
sances .Me lia, Triple-Entente, cela' prouve

seuïenient qu'il Cherche itn supplément de
garanties, une sorte de réassurance pour
sa -pr/ilitiqne nationale. Et, sans blesser

personne, il sera permis de dire qu'il r 6-
prei?<6 à sa façon le très vieux jieu de bas-
cuïe.: qui s'impose à un pays affaibli et en-
toutfé, de convoitises universelles.

1:1 GRANDPRIXDE L'ÂUI&IOBILI

Lautenschlager enlève la première place
,-v ,.' i.'wyt™

LE VÂBIÇVËVR ' ET SA [ VOITURE

Lyon a connu le même enthousiasme que

Paris, quand, en 1895, se disputa Paris-

Bordeaux automobile.

"Depuis vingt ans que l'Automobile-Cluib:

de France organise- des' courses d'automo-
biles, jamais en avait assisté à pareil

spectacle.
Comment dépeindre cette formidable co-

h;ué, composée" d'automobiles, de piétons,
de cyclistes et de voitures attelée.^ qui

forma, depuis Lyon aux tribunes, une

suite ininterrompue de douze kilomètres

de long, et qui avança dans le bruit des

sirènes, des trompes et des pétarades de

moteurs, à une allure de quatre kilome-

'tre'g.- ''•'

Le départ "

11 est 7 h. 1/2, la yoiture'-pilote vient de

« ba!'aj-er » le Circuit, les voitures sont

prêtes à s'élancer.

À. 8 heures précises, l'Aftla de Szisz et

l'Opel de Joern démarrent, de trente en

trente secondes les autres suivent. Â 8 heu-

res 10, la Mercedes de Pilette, la der-

nière, quitte la. ligne de départ.
Au total, on compte trente-sept partants,

quatre voitures italiennes ayant déclaré

M-EMÙL pacha.
'•

La, Jeune-Turquie: a dû s'apercevôV que
j i amitié allemande, tout en étant au moins

aussi exigeante et. aussi onéreuse que l'a-

j mitie
de toute autre grande puissance,

était, loin d'être une -panacée. Cette amitié
|,n a pa.s épargné à la Turquie le démembre-

ment en Afrique et dans les Balkans Et
eue n'est pas non plhs en mesure de four-
nir .a, un pa ys qui. ne vit que d'emprunta
tout 1 argent quI lui est nécessaire noa
seulement pour ses armements mais aussi
pour les besoins coulants de son adminis.
tration.

Djiemal pacha, un des principaux chefs
du gouvernement turc, .vient en Franca
bon collègue non moins important le mi-
nistre de l'intérieur, Tal.aat bey, était alla

,en mission .diplomatique chez k *s*rv %
Livadia.

Mais Une faudrait point on.f-.Yoeîu^' t^
la Jernite-Turquie se propose -ii' tonnw la
dos à 1- Allemagne. Au point:dft vue j^tio.
nal ,-turc, .une poliiique d'pnteme biifefé;
raie est encore ce qu'il y 'a <1= plus r/n>

dent; '

B. X%ilu.7id..

m~`~

-AVS*J2y^– ' 'f^"-'. ''
FLEURETTE"C«'y; :- '£.'ô&ï,

la -poésie du soleil, les ser:i-' ¡ .' .:< v"

temps. qid évoque toute

la gaieté. est le titre de Cau-ure nou-

velle écrite par

Érni|e Pp,U,Q?ET;

po:ur .les leclrices et les lecteurs 'de'

l*y":MVM:ANlTÉ™
Œuvre palpitante, de vie'wfense doni

toutes et "tous 'apprécieront, le -charme

poignant, d'autant ,-phis poiananl que,
faisant tragiquement aoniraste à cette

poésie de la
Nature en fêïe se déroule

dans

-Fteurette'
•

la grande épopée de Paris v.amcu;

forfajt. Les coricuïreK.3 sa- /gartageat

ainsi douze voitures fr£ açaisés.; huit àii*

man'des.v sept italietonc-i,' ^.i:s'£i&i5eSr

tiens belges et deux, suisses,

Les premiers,; passages . :;-

.Dans ''les tribunes1 l'a&.xiété' est': grande^

qui sera premier ?
: 'On n'attend pas." 'ion.gtem"ps/DiX' c/ t:

tes après le départ. :de Piîetté-orj -wit

tôt apparaître une voiture. ;:bleae: Ces*

une voiture 'française, la' Peugeot de Boil*

lot, qui passe à toute vitesse ' devant' lea

.tribunes/

Puis d'autres voiturag suivent, et l'oit

constate que le/'aieilleiir temps sur" le tour

a 'été accompli par la Mercedes '.de'Sail.er;

en 21 minutes 11 secondes, soît ua«

moyenne de 1D7 kilométras à. Phettre.

Voici d'aiïia'ars le classement. du prernief

tour^

Mercedes (Saîîer), £1' "il" Peugeot (îîoiî*
lot). 21' 29™ Delag-e" (Duxay), 21" 30'" Sua-

î beam ÇLee Gnfinfessi, 2V1 52" reucfeot l'Goux" y;

1 » (Lee l, !1 Jill, 8s..S),,21",f1i! P\?,l,lgf.c, l"t,' (G,3,O,D,j 9,2'' 10"' Peugeot -t'R-ijïal), 23" 22" Merced?»

i (Pilette). 22' If?" Mprr.édès. fLantaHschlàiterL

:>?' 31" Suvibearn fRwsta)'. 23' M" F1a't;f:Pa-
rna.no), '22' 51" Dslage sfiti5?bî^22'ST" --Fia*"




